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Par Massi Salami 

Supervisant l’ouverture des
travaux, il a indiqué que
«l’Algérie connaît aujour-

d’hui une renaissance écono-
mique engagée à une vitesse
supérieure afin de rattraper le
temps perdu et les opportunités
d’investissement avec nos amis,
avec l’Afrique et la région de la
Méditerranée». Il a souligné
l’existence de «1 450 projets
industriels en cours de réalisa-
tion», précisant que l’Algérie
entend, à travers sa nouvelle
politique, «s’affranchir de la
dépendance aux hydrocarbures,
un secteur dont les revenus
seront exploités aux seules fins
de développement». Ce proces-
sus, lancé en 2021, a été appuyé
par sa décision de porter les
exportations algériennes à 7 mil-
liards USD. 

«Ce chiffre, a priori dérisoire,
est pourtant un miracle dans la
mesure où ces recettes n’ont
jamais dépassé pendant 30 ou
40 ans, les 1,7 ou 1,8 milliard
USD», a commenté le chef de
l’Etat, qui a rappelé que les
exportations algériennes hors
hydrocarbures «ont atteint en
2022 près de 7 milliards USD et
nous aspirons à atteindre, cette
année, 13 milliards de dollars,
pour marquer ainsi la relance
effective du développement»
notamment à travers les secteurs
de l’industrie agroalimentaire, les
start-up et les produits agricoles.
Pour atteindre ces objectifs, il a
affirmé que l’Algérie «a créé une
agence de promotion de l’inves-
tissement pour accompagner les
opérateurs économiques algé-
riens et étrangers désirant lancer
leurs projets d’investissement».
Cette dernière a mené «des opé-
rations pour assainir et habiliter

le foncier industriel, réunir les
facteurs susceptibles d’attirer les
investisseurs et les hommes d’af-
faires vers les zones industrielles
et les zones d’activité des micro-
entreprises, dans le respect des
critères de concurrence et de
transparence et en offrant toutes
les garanties nécessaires». Le
président de la République a
aussi mis en avant «les efforts
colossaux déployés en matière
de lutte contre la bureaucratie, à
travers la libération de l’investis-
sement des entraves administra-
tives».

Coopération 
algéro-russe à conforter

Au sujet de la coopération
a lgéro- russe , Abde lmadj id
Tebboune a souligné que les
amis en Russie «ont conscience
des moyens importants de
coopération disponibles dans les
domaines du transfert technolo-
gique, du tourisme, de l’agricul-
ture et des sciences». Soulignant
l’importance d’ouvrir des
banques privées en Algérie, le
président de la République a for-
mulé le souhait de voir «le sec-
teur privé national, étranger et de
Russie, pays frère, ouvrir des
banques afin de favoriser la réali-
sation de transactions saines
entre opérateurs privés, loin de
toute dérive». Il a indiqué qu’«il
est paradoxal de voir aujourd’hui
en Algérie, 85 % du capital natio-
nal détenu par le secteur privé»,
regrettant par la même occasion
le taux élevé d’argent public, 
92 %, en circulation dans la
sphère économique et commer-
ciale. «Vous êtes devant de
réelles opportunités pour explo-
rer les possibilités d’intégration
économique dans de nombreux
domaines», a-t-il lancé à l’adres-

se des participants au Forum. Il a
ainsi souligné que l’Algérie
«s’apprête, dans les années à
venir, à mettre en œuvre un plan
d’investissement dans les
domaines de l’énergie, des infra-
structures de base, de l’agricul-
ture, des produits pharmaceu-
tiques, de l’agroalimentaire et
des industries de transforma-
tion». Faut-il souligner que le
Forum économique algéro-russe
a vu la participation de 70 opéra-
teurs économiques algériens et
200 hommes d’affaires russes.
Par ailleurs, le Président s’est
entretenu avec le Premier
ministre russe, Mikhaïl
Michoustine. La rencontre s’est
déroulée au siège de la
Primature russe, en présence
des délégations des deux pays.

Bogdanov : «Un évè-
nement historique»
D’autre part, le représentant

spécial du Président russe pour
le Moyen-Orient et l’Afrique, le

vice-ministre russe des Affaires
é t r a n g è r e s , M . M i k h a ï l
Bogdanov, a qualifié, hier, la visi-
te d’Etat qu’effectue le Président
Tebboune en Russie d’«événe-
ment historique», affirmant qu’el-
le sera «fructueuse et contribuera
au développement des relations
amicales entre les deux pays».
S’exprimant en marge du Forum
économique algéro-russe, ce
responsable a indiqué que

«cette visite de haut niveau est
très importante vu son program-
me intensif et la délégation
importante qui accompagne le
Président Tebboune. Nous
sommes convaincus qu’elle sera
fructueuse et contribuera au
développement des relations
amicales traditionnelles et des
liens d’amitié et de solidarité liant
les deux peuples et les deux
pays». M. S.

Le Président Tebboune : «Vous êtes
devant de réelles opportunités»…
n Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a présidé, hier à Moscou, les travaux du Forum

économique algéro-russe, dans le sillage de la visite d'Etat de trois jours qu'il a entamée mardi à l'invitation 
de son homologue russe, Vladimir Poutine.

Une délégation d’hommes d’affaires
accompagne le président de la

République qui effectue une visite en
Russie. Une occasion pour l’Algérie et la
Russie d’approfondir et de consolider leur
coopération économique dans plusieurs
domaines. En effet, de nombreuses
opportunités de coopération s’offrent à
l’Algérie et la Russie qui prévoient aussi le
lancement d’un nouveau partenariat éco-
nomique prometteur dans divers
domaines, notamment dans le sillage des
visites mutuelles des hommes d’affaires
des deux pays.  Des évènements qui ont
permis aux deux parties d’examiner les
opportunités de partenariat et d’investis-
sement dans de nombreux domaines tels
que les industries automobile, électro-
nique, pharmaceutique et l’aérospatiale,
outre l’énergie, l’agriculture et autres.

Selon le professeur d’économie
Brahim Guendouzi, plusieurs secteurs
économiques offrent d’importantes

opportunités pour la coopération entre
l’Algérie et la Russie, notamment le sec-
teur agricole et l’hydraulique. «Il y a tout
d’abord le secteur agricole où l’expérien-
ce russe est très intéressante, notamment
dans la production des céréales», a-t-il
indiqué lors de son passage, hier, à 
l’émission «Invité de la rédaction» de la
Chaine 3 de la Radio  nationale,  évoquant
également le secteur de l’Hydraulique.
«Le secteur de l’hydraulique est essentiel,
sachant que l’Algérie a un programme de
développement assez consistant dans ce
domaine. Il y a aussi l’industrie manufactu-
rière où il y a énormément de possibilités
dans la mécanique et la sidérurgie», a-t-il
ajouté.

Les investissements russes restent en-
deçà des attentes, a confié l’économiste
Pr Brahim Guendouzi, précisant cepen-
dant que la nouvelle loi sur l’investisse-
ment pourrait changer la donne. En plus
de la volonté de booster la coopération

entre les deux pays, les hommes d’af-
faires russes comptent investir en Algérie.
Les rendez-vous économiques entre
Alger et Moscou se multiplient dans le but
d’atteindre un niveau de partenariat éco-
nomique très élevé et le partenaire russe
avait exprimé l’intérêt de nombreuses ins-
titutions à établir des partenariats fruc-
tueux en Algérie. 

Le ministre russe du Développement
économique, Maxim Reshetnikov, qui
insiste sur l’attachement de son pays au
processus de renforcement et de diversi-
fication des échanges commerciaux avec
l’Algérie, a indiqué que le volume des
échanges bilatéraux a augmenté de près
de 70 % en 2022.

Les échanges commerciaux entre les
deux pays ont augmenté de manière
considérable, et «nous œuvrons à diversi-
fier les exportations des différents produits
agricoles et autres», a-t-il déclaré.
Parallèlement au développement des

relations commerciales, les investisse-
ments sont en hausse continue dans plu-
sieurs secteurs, dont l’Energie, l’Industrie
pharmaceutique, les Transports et la
logistique et les infrastructures. La Russie
a également exprimé la volonté de coopé-
rer dans les domaines financiers, notam-
ment le paiement bancaire.

«Les opportunités sont également
importantes en matière d’exportation des
produits algériens, notamment ceux de
l’agriculture où on dispose de beaucoup
de produits», a-t-il fait remarquer. 

«Le marché russe est preneur», a affir-
mé l’économiste, précisant que «l’Algérie
a un potentiel énorme et qu’il suffit juste
de trouver les mécanismes pour pouvoir
placer nos produits sur le marché russe»,
avant d’ajouter qu’«il y a peut-être une
mise à niveau à faire, vu que les réglemen-
tations des deux pays sont différentes».

Louisa A. R.

Pr Brahim Guendouzi

Le marché russe offre d'importantes opportunités
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S'adressant à Moscou aux investisseurs russes 

LE PRÉSIDENT de la
République a inauguré, hier à
Moscou, la stèle commémorati-
ve du fondateur de l’Etat algé-
rien, l’Emir Abdelkader. La céré-
monie d’inauguration s’est
déroulée en présence du
ministre russe de l’Agriculture,
Dimitri Patrouchev et du
ministre du Gouvernement de
Moscou, Sergei Cheryomin. La

stèle commémorative de l’Emir
Abdelkader est la première du
genre érigée dans la ville de
Moscou à la mémoire d’un diri-
geant musulman et arabe, en
reconnaissance de ses contri-
butions et de son rôle dans la
diffusion des valeurs de toléran-
ce et de dialogue des religions
et des principes de l’humanité.

R. N. 

Inauguration de la stèle
commémorative de l’Emir Abdelkader
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P
lusieurs questions ont
été soulevées, notam-
ment la transition juste
vers des économies

durables et inclusives, les
apprentissages de qualité et la
protection des travailleurs. Dans
son intervention lors des travaux
de cette conférence, Saïda
Neghza a appelé à «une plus
grande solidarité internationale,
notamment en direction des pays
pauvres ou en voie de dévelop-
pement». Les pays développés
ayant bénéficié des richesses
des pays de la rive Sud et répu-
tés grands pollueurs doivent
ainsi «prendre leurs responsabili-
tés et engager des actions
concrètes pour soutenir les éco-
nomies des pays du Sud», a-t-elle
préconisé. Elle a évoqué, par
ailleurs, «les mesures décidées
par le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, pour améliorer le pou-
voir d'achat du citoyen, notam-
ment l'allocation chômage, le
relèvement du point indiciaire et
les plans visant à assurer un
meilleur équilibre régional». Pour
sa part, le ministre du Travail, de
l'Emploi et de la Sécurité sociale,
Fayçal Bentaleb, a affirmé depuis
Genève que l'Algérie accordait
une importance majeure à la jus-
tice sociale partant du caractère
social de l'Etat, indique un com-
muniqué du ministère. «L'Algérie
a veillé, depuis le recouvrement
de sa souveraineté nationale, à
adopter les accords relatifs à
l'Organisation internationale du
travail (OIT), outre la consécra-

tion par la Constitution algérienne
des principes de promotion de la
justice sociale, de protection des
libertés fondamentales et de ren-
forcement de la démocratie parti-
cipative», a rappelé le ministre.
«Le système de la protection
sociale en Algérie couvre tous les
risques approuvés par la
Convention N° 102 de l'OIT sur la
sécurité sociale, un système qui
a été renforcé dernièrement par
l'institution du droit des membres
de la communauté algérienne à
l'étranger à bénéficier du système
national de retraite», a-t-il ajouté.
Dans ce cadre, le ministre a évo-
qué «plusieurs mesures prises
par l'Algérie depuis 2020, citant à
titre d'exemple l'augmentation du
salaire national minimum garanti
(SNMG), l'exonération de l'impôt
sur le revenu global (IRG) pour
les salaires dont le montant est
inférieur ou égal à 30 000 DA et
les pensions de retraite, l'aug-
mentation à hauteur de 40 % des
salaires des travailleurs de la
Fonction publique, et la revalori-
sation, deux fois successive en
2023, des pensions de retraite». Il
a également rappelé qu'«une
enveloppe financière de 1.5 mil-
liard USD a été allouée à la reva-
lorisation de la pension de retrai-
te», soulignant, à ce propos,
«l'institution de l'allocation-chô-
mage». Dans le cadre de l'inté-
gration des affiliés au program-
me d'intégration professionnelle,
il a affirmé «le placement de plus
d'un demi million de personne
dans un emploi stable et perma-
nent avec une couverture sociale
entière, et l'institution du droit des
employés et des fonctionnaires à

un congé pour créer leurs
propres entreprises». Par ailleurs,
le ministre a mis en avant «la
position immuable de l'Algérie
quant au soutien des droits des
travailleurs palestiniens contre
toute forme d'exploitation et de
discrimination, et contre la viola-
tion des principes et droits fon-
damentaux du travail, ainsi que
leur aspiration légitime à une vie
descente conformément aux
chartes internationales, et de
permettre au peuple palestinien
d'instaurer un pays indépen-
dant».

Neghza rencontre le
ministre du Travail et
les responsables de
l'UGTA et du CNESE
La présidente de la CGEA,

Saida Neghza, dans le cadre de
sa participation aux travaux de
la 111e Conférence internatio-
nale du Travail " a rencontré le
ministre du Travail, de l'emploi

et de la sécurité sociale, le
secrétaire général de l'UGTA, le
président du Conseil national
économique et social et envi-
ronnemental (CNESE) ainsi que
les accompagnateurs et délé-
gués techniques de la CGEA,
du ministère et de l'UGTA " a
indiqué l'Organisation patronale
dans un communiqué.  

La 111e Conférence interna-
tionale du Travail se poursuit par
des plénières et des interven-
tions axées sur la justice sociale
pour tous, ainsi que l'examen de
l'application des normes par un
certain nombre de pays, a souli-
gné la même source. La confé-
rence enregistre la participation
de plusieurs chefs d'Etats et de
gouvernements avec une allo-
cution spéciale du secrétaire
général de l'ONU, Antonio
Guterres qui a appelé à plus de
dialogue et de justice sociale et
à un monde plus stable et apai-
sé.     

M. B.

Saida Neghza prend part à une
réunion tripartite à Genève 

La Confédération générale des entreprises algériennes (CGEA), dirigée par sa présidente
Saïda Neghza, est présente à Genève pour participer à la 111e Conférence internationale du
travail. La présidente de la CGEA et de Business Africa  a pris part à une réunion tripartite

regroupant syndicat, patronat et gouvernement, représentant 54 pays.  

111e Conférence internationale du travail 

A près une semaine
d'épreuves, de stress, de
triche mais aussi de per-

turbation des réseaux sociaux,
les épreuves du baccalauréat
session juin 2023  prennent fin
aujourd'hui. Les résultats seront
annoncés le 20 juillet prochain.

Enfin, le Bac prend fin aujour-
d'hui pour plus de 790 500 candi-
dats, dont 269 539 candidats
libres. Durant une semaine, les
candidats des six filières, à savoir
sciences naturelles et de la vie,
mathématiques, mathématiques
techniques, gestion et économie,
langues étrangères et philoso-
phie, ont enchaîné les épreuves
abordables pour certain, longues
et difficiles pour d'autres. Pour la
majorité des candidats, les sujets
de langue arabe, français,
anglais, histoire-géographie,

éducation islamique, droit pour la
branche  Gestion et Économie,
étaient abordables. Concernant
les mathématiques, la philoso-
phie pour les branches littéraires,
sciences naturelles  pour les
branches scientifiques,  «les avis
sont mitigés», certains assurent
que les sujets étaient abor-
dables, d'autres ont souligné leur
complexité. Il est à noter que  les
candidats de philosophie ont fini
hier leur examen. Quant à aujour-
d’hui, toutes les branches scienti-
fiques auront à subir les
épreuves de sciences physiques
et de philosophie, à l'exception
de la filière Gestion et Économie
qui passera l'épreuve d'économie
et management. Pour les candi-
dats en Lettres et Langues étran-
gères, ils passeront l'examen de
la troisième langue étrangère.

Par ailleurs,  les épreuves du Bac
de cette année ont été marquées
par plusieurs tentatives de triche,
de fuite et publication des sujets.
Comme prévu, les sanctions sont
rapidement tombées. En effet,
plus d'une trentaine d'individus
ont été inculpés pour triche et
tentative de fuite de sujets au
niveau national. Les suspects ont
été condamnés à plusieurs
années de prison ferme «allant
d'une année à 3 ans et même
plus de prison ferme», ainsi que
des amendes allant de 20 000 DA
à plus de 50 000 DA. En outre, le
ministre de l'Education avait indi-
qué que «les résultats du Bac
seront dévoilés le 20 juillet pro-
chain, avec une avance de 1 ou 2
jours avant cette date, et ce,
selon la durée de la correction».
En outre, lors d'un point de pres-

se donné à l'occasion du début
de cet examen, Belabed avait
indiqué que la moyenne de réus-
site est fixée à 10/20, soulignant
que «toute personne qui obtient
une moyenne égale ou supérieu-
re à 10/20 est considérée comme
ayant réussi». Enfin, cette semai-
ne d'examen a été marquée par
une perturbation des réseaux
sociaux. L'objectif était d'empê-
cher les fraudeurs d'utiliser les
réseaux sociaux et les message-
ries pour diffuser les sujets ou
envoyer des réponses aux candi-
dats via les applications de mes-
sagerie instantanées.
Malheureusement, cette mesure
a pénalisé les citoyens et les tra-
vailleurs qui ont été obligés de
retarder leur travail ou même de
l'annuler. 

Thinhinane Khouchi 

Annonce des notes du Bac le 20 juillet 

Fin du stress de l'examen, place 
à celui des résultats 

En une semaine 
ANP : 18 éléments de
soutien aux groupes
terroristes arrêtés 

Dix-huit éléments de soutien aux
groupes terroristes ont été
arrêtés par des détachements de
l'ANP dans différentes opérations
menées durant la période du 7
au 13 juin, indique un bilan
opérationnel rendu public hier
par le ministère de la Défense
nationale. «Dans la dynamique
des efforts soutenus dans la lutte
antiterroriste et contre la
criminalité organisée multiforme,
des unités et des détachements
de l'ANP ont exécuté, durant la
période allant du 7 au 13 juin
2023, plusieurs opérations ayant
abouti à des résultats de qualité
qui reflètent le haut
professionnalisme, la vigilance et
la disponibilité permanente de
nos Forces armées à travers tout
le territoire national», précise la
même source.
«Dans le cadre de la lutte
antiterroriste et de la sécurisation
des frontières, des détachements
de l'ANP ont arrêté 18 éléments
de soutien aux groupes
terroristes dans différentes
opérations, tandis que d'autres
détachements ont saisi, à
Tamanrasset et Bordj Badji
Mokhtar, un fusil mitrailleur FMPK,
un fusil à lunette, 4 pistolets
mitrailleurs de type Kalachnikov
et des grenades». Dans le même
contexte, «les services de
sécurité de l'ANP ont arrêté un
brigand, à Tamanrasset. Il s'agit
du dénommé ‘’Hounati Sid Amer’’
dit ‘’Bibi’’. Le criminel qui avait en
sa possession un pistolet
mitrailleur de type Kalachnikov et
une quantité de munitions a été
présenté devant les instances
judiciaires auprès du tribunal de
Tamanrasset où il a été placé
sous mandat de dépôt pour les
chefs d'inculpation : port et
transport d'arme à feu et de
munitions sans autorisation et
crime de semer l'effroi au sein de
la population», note la même
source. Dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organisée et
«en continuité des efforts
soutenus visant à contrecarrer le
fléau du narcotrafic dans notre
pays, des détachements
combinés de l'ANP ont
intercepté, en coordination avec
les différents services de sécurité
lors d'opérations exécutées à
travers les Régions militaires, 48
narcotrafiquants et mis en échec
des tentatives d'introduction d'un
quintal et 98 kilogrammes de kif
traité provenant des frontières
avec le Maroc, et saisi 44 758
comprimés psychotropes».
A Tamanrasset, Bordj Badji
Mokhtar et In Guezzam, des
détachements de l'ANP «ont
arrêté 182 individus et saisi 28
véhicules, 39 groupes
électrogènes, 31 marteaux-
piqueurs, 1 détecteur de métaux,
95 quintaux de mélange d'or brut
et de pierres, ainsi que des
quantités d'explosifs, d'outils de
détonation et d'équipements
utilisés dans des opérations
d'orpaillage illicite, alors que 25
autres individus ont été arrêtés, et
10 fusils de chasse, des quantités
de denrées alimentaires
destinées à la contrebande et la
spéculation s'élevant à 68 tonnes,
83 quintaux de tabacs en sus de 
26 491 unités de différentes
boissons ont été saisis lors
d'opérations distinctes à travers le
territoire national». 

K. L.
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Report du vote sur l'article 22 contesté
de la loi sur l'information

APN

Par Hafid N.

L
ors de cette plénière
tenue en présence de la
ministre des Relations
avec le Parlement,

Besma Azouar, le président de la
chambre basse, Brahim
Boughali, a fait savoir que la
séance de vote sur l'article 22
contesté de la loi organique sur
l'information avait été reportée à
«une date ultérieure pour défaut
de quorum».  

La Commission de la culture,

de la communication et du tou-
risme de l'Assemblée populaire
nationale (APN) avait tenu une
réunion consacrée à l'examen
des 54 amendements proposés
au projet de loi organique relatif
à l'information. 

En effet, la nouvelle loi sur l'in-
formation s'inscrit dans le cadre
de la concrétisation d'un des 54
engagements du président de la
République, visant la concrétisa-
tion de la liberté et le pluralisme
de la presse tout en assurant les
règles de professionnalisme et la
déontologie pour en faire un
pilier de la pratique démocra-
tique.

Mars dernier, les députés de

l'Assemblée populaire nationale
(APN) avaient adopté le projet de
loi organique relatif à l'informa-
tion en supprimant l'article 22.

A l'issue de la séance de vote,
le ministre de la Communication
avait affirmé que le texte de loi
relatif à l'information devra
«contribuer à l'édification d'un
système juridique fort qui conso-
lide la liberté d'expression et
garantit le droit du citoyen dans
l'accès à l'information fiable». 

Pour le ministre, les disposi-
tions contenues dans le texte de
loi «garantissent l'exercice
médiatique libre et responsable
dans le respect de la Constitution
et des lois de la République, et
permettent de consolider le pro-
fessionnalisme dans le domaine
de l'information, et ce, en remé-
diant aux dysfonctionnements et
insuffisances contenus dans les
précédentes lois», ce qui contri-
buera, avait-t-il dit, à «l'édification
d'une presse libre et intègre dans
l'Algérie Nouvelle». 

Adoption des projets
de loi relatifs à la

retraite et aux fêtes
légales

Les députés de l'Assemblée
populaire nationale (APN) ont

adopté, mardi, à la majorité, le
projet de loi modifiant et complé-
tant la loi 83-12, modifiée et com-
plétée, relative à la retraite, et le
projet de loi modifiant la loi 63-
278 fixant la liste des fêtes
légales.

La séance de vote a été prési-
dée par Brahim Boughali, prési-
dent de la chambre basse du
Parlement, en présence de la
ministre des Relations avec le
Parlement, Basma Azouar, et du
ministre de la Santé, Abdelhak
Saihi, représentant le ministre du
Travail, de l'Emploi et de la
Sécurité sociale, Fayçal
Bentaleb.

S'exprimant au terme du vote,
M. Saihi a affirmé que ces deux
projets de loi «interviennent dans
le cadre de la mise en œuvre des
engagements du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, de prendre en charge
les préoccupations des citoyens,
afin de réaliser leurs aspirations à
une vie décente».

Il a, en outre, indiqué que la
loi modifiant et complétant les
dispositions des articles 16 et 47
de la loi N’ 83-12 relative à la
retraite, «est un autre jalon qui
vient s'ajouter à la politique de
justice sociale et d'amélioration
du pouvoir d'achat des retraités,

notamment ceux à faible revenu».
Le ministre a, par ailleurs,

souligné que la loi modifiant les
dispositions du 1er article de la loi
N° 63-278 portant prolongation
d'une journée de la durée des
fêtes de Aïd El-Fitr et Aid El-Adha
(soit trois jours chômés et payés
au lieu de deux), «permettra aux
citoyens de célébrer ces deux
fêtes religieuses dans de
meilleures conditions avec les
membres de leurs familles, à
même de contribuer au renforce-
ment de la cohésion sociale».

De son côté, le président de
la Commission de la santé, des
affaires sociales, du travail et de
la formation professionnelle,
Khellaf Riadh, a affirmé que le
vote sur le projet de loi relatif à la
retraite «consacre le caractère
social de l'Etat», et «s'inscrit dans
le cadre du renforcement des
valeurs de solidarité et de protec-
tion sociale».

La prolongation d'une journée
de la durée des fêtes de Aïd El-
Fitr et Aïd El-Adha «permet 
d'adapter la législation du travail
aux traditions familiales et les
liens de parenté durant les fêtes
religieuses», a-t-il ajouté. 

H. N.

L'Assemblée populaire nationale a reporté, mardi, à une date ultérieure, la séance de vote sur l'article 22 contesté
de la loi organique sur l'information.

S elon un communiqué
émanant de la cellule de
communication du cabi-

net de la wilaya, il est fait état
d'une rencontre d'évaluation des
préparatifs relatifs à l'ouverture
de la prochaine saison estivale.
En effet, à quelques jours de l'ou-
verture officielle  dans la wilaya
de Mostaganem, le chef de l'exé-
cutif, Aissa Boulahya, a réuni les
présidents d'APC, chefs de daïra,
directeurs et responsables
d'EPIC, afin d'affiner les prépara-
tifs pour l'ouverture prévue le 17
juin. Pour ce faire, un rapport
détaillé a été présenté à l'assis-
tance qui dans son ensemble a
donné satisfaction pour l'entame
de la prochaine saison estivale.
Faut-il rappeler que les prépara-
tifs concernant les aménage-
ment des plages et de leur envi-

ronnement, l'éclairage, les dispo-
sitifs de secours et de sécurité,
ont fait l'objet d'un travail lancé
depuis un certain temps. On  a
indiqué, par ailleurs, que toutes
les conditions sont réunies pour
accueillir les estivants sur les
côtes mostaganémoises. Le
communiqué rapporte que cette
année, la  wilaya disposera de 45
plages autorisées et les autorisa-
tions d'exploitation pour l'exerci-
ce d'activités au niveau des
plages a atteint 37 plages, le
reste sera étudié au niveau de la
commission de wilaya. Le fait
marquant de cette rencontre de
préparation est la récurrente
question de l'hygiène et de la
salubrité au niveau des stations
balnéaires. Pour cela, le wali a
donné de fermes instructions sur
cet aspect, exhortant les respon-

sables de l'Epic «Mosta Propre»
à veiller à la propreté de l'envi-
ronnement, confortant les
moyens de l'Epic en lui concé-
dant 6 bennes-tasseuses supplé-
mentaires. D'autre part, il a
rigoureusement insisté sur l'or-
ganisation des plages, leur sécu-
rité, tout en luttant scrupuleuse-
ment contre la mafia des plages.
Soixante parkings sont réservés
aux automobilistes cet été au
niveau des plages. Sur cet
aspect, le wali a souhaité l'appli-
cation de la réglementation et
que les adjudicataires restent
dans les normes du cahier des
charges car à défaut, ce sera la
sanction. Dans un autre contex-
te, le communiqué indique que
la surveillance des plages
accueillera 450 maîtres nageurs
pour arriver jusqu'à 750 à mi-

juillet. Des lignes de transport
sur la destination plage ont été
planifiées pour toute la saison,
même à des heures tardives. Le
secteur de la Santé est aussi
impliqué, car les services des
centres de santé et polycliniques
seront renforcés  par du person-
nel et des ambulances tout au
long de la saison. Le volet des
campings, centres de vacances
et auberges de jeunes pour l'ac-
cueil des jeunes des wilayas du
sud du pays, répondent favora-
blement aux conditions, indique-
t-on dans le communiqué. La
sécurité des estivants veut aussi
dire disponibilité de l'énergie et
pour cela 25 nouveaux  transfor-
mateurs et 85 km de réseau élec-
trique viennent en renfort pour
assurer la stabilité énergétique. 

Lotfi Abdelmadjid 

Mostaganem 

L'ouverture de la saison estivale annoncée

L' expérience de la culture
du tournesol menée par
la station d'expériences

de l'Institut technique de culture
de légumineuses et des récoltes
industrielles de Hassi Bounif
(Oran) a réalisé «des résultats
encourageants», a-t-on appris
mardi de cet institut.

Cette station prévoit que cette

expérience, menée sur une
superficie d'un demi-hectare,
devra enregistrer un rendement
de 15 à 20 quintaux de ce pro-
duit, a souligné le directeur, en
marge d'une journée technique
sur la culture du tournesol, orga-
nisée par cette structure.

Cette expérience a été lancée
précocement par rapport aux

régions des Hauts-Plateaux et
internes du pays, où la mise en
terre a été effectuée en mars der-
nier, en adoptant un processus
technique classique et sans pro-
duits phytosanitaires et avec l'uti-
lisation du système d'irrigation
du goutte à goutte, a ajouté
Abdelhak Atif. Cette expérience
intervient après la première qui a

été «très encourageante», où des
tournesols ont été plantés l'an-
née dernière sur une superficie
de 300 mètres carrés et ont
donné 1,7 quintal de graines,
notant que 54 quintaux de
graines par hectare peuvent être
atteints facilement, selon le
même responsable.

Lyes F.

Oran 
Des résultats encourageants pour la culture du tournesol 

Hadj 2023
Les hadjis réceptifs

à la fatwa les
dispensant d'avoir à

passer la nuit à Mina 
Le membre à la Commission
de la Fatwa, Noureddine
Abbassi, a affirmé, mardi à
Médine, que les hadjis étaient
réceptifs à la Fatwa les
dispensant d'avoir à passer la
nuit à Mina, notamment pour
les malades, les personnes
âgées et les femmes enceintes.
Lors des Dourous dispensés
par la Commission de la Fatwa
dans les Lieux saints, précise
M. Abbassi, «les hadjis étaient
compréhensifs quant à la
nouvelle situation suite au
grand nombre de hadjis  cette
année, lesquels ne peuvent pas
être tous logés à Mina». 
Hier, le président de la
Commission de l'orientation
religieuse et de la fatwa et
coordinateur de la Commission
ministérielle de la Fatwa,
Mohand Idir Mechnane, avait
fait savoir que «les personnes
malades ou âgées, les femmes
enceintes et leurs
accompagnateurs sont
dispensés d'avoir à passer la
nuit à Mina». «Après avoir
effectué l'ascension du mont
Arafat, et une fois arrivés à
Mouzdalifa, les pèlerins doivent
se rendre à La Mecque
directement, pour y rester lors
des jours du tashriq. Ils
pourront charger une autre
personne pour effectuer le rite
de lapidation (rajm)», a précisé
le même responsable.

Kamel L.
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Par Salima K.

D
ans son rapport 2023
sur le pétrole, vision à
cinq ans du marché,
l'AIE estime que la

demande mondiale de pétrole va
continuer d'augmenter, toutefois
la croissance de celle-ci «devrait
significativement ralentir d'ici à
2028». C'est plus tôt qu'attendu
dans son précédent rapport
«World Energy Outlook» publié
en 2022, l'AIE, émanation de
l'OCDE basée à Paris, voyait «la
demande mondiale de pétrole
rebondir malgré des prix élevés,
culminer et se stabiliser après
2035». «Sur la base des poli-
tiques gouvernementales
actuelles et des tendances du
marché, la demande mondiale
de pétrole augmentera de 6 %
entre 2022 et 2028 pour atteindre
105,7 millions barils par jour
(mb/j) – soutenus par une forte
demande des secteurs de la
pétrochimie et de l'aviation»,
expliquent les experts de l'AIE.
«Malgré cette augmentation

cumulée, la croissance annuelle
de la demande devrait se
contracter, de +2,4 mb/j cette
année à seulement +0,4 mb/j en
2028, laissant entrevoir un pic de
la demande».

Le Brent à 75,4 dollars

Les prix du pétrole profitaient
hier de prévisions de la deman-
de résilientes, ainsi que du recul
de l'inflation aux Etats-Unis, qui
pourrait signifier une pause dans
le cycle de hausse des taux
directeurs de la Fed.

Dans la matinée, le baril de
Brent de la mer du Nord, pour
livraison en août, prenait 1,01 %
à 75,04 dollars. Son équivalent
américain, le baril de West Texas
Intermediate (WTI) pour livraison
en juillet, gagnait 0,88 % à 70,03
dollars. Les prix de l'or noir ont
trouvé un soutien dans les «pers-
pectives relativement optimistes
de l'Opep concernant l'offre et la
demande», mais aussi dans le
«ralentissement de l'inflation

américaine et la pause qui en
résulterait dans la hausse des
taux d'intérêt américains», com-
mente un analyste.

L'Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole (Opep) a en effet
maintenu ses prévisions de
croissance de la demande mon-

diale de pétrole pour 2023, en
dépit d'«incertitudes» sur la crois-
sance économique, selon le der-
nier rapport mensuel de l'Opep
publié mardi. L'Agence interna-
tionale de l'Energie (AIE) prédit
quant à elle que la demande glo-
bale de pétrole atteindra un point
culminant «avant la fin de la
décennie», selon un rapport
annuel publié hier qui évoque
pour la première fois un pic sur
la période. En parallèle, la décé-
lération de l'inflation aux Etats-
Unis en mai soutient l'idée que la
banque centrale américaine
(Fed) pourrait annoncer une
pause dans ses relèvements de
taux directeurs après une série
de dix hausses de taux consécu-
tives. Une hausse des taux de la
Fed pour juguler l'inflation signi-
fie habituellement un soutien au
dollar. Une pause ne devrait
donc pas soutenir la devise. 

S. K.

T rois entreprises ont été
installées mardi pour
démarrer les travaux 

d'aménagement externe de l'usi-
ne de véhicules de la marque
«Fiat» dans la zone industrielle
de Tafraoui (Oran). Le wali
d'Oran, Saïd Sayoud, a supervi-
sé l'installation de ces entre-
prises devant prendre en charge
chacune une partie spécifique
des travaux d'aménagement,
selon les explications fournies
sur place par la Direction de
wilaya de l'urbanisme, de l'archi-
tecture et de la construction.
La première entreprise devra
réaliser les travaux d'aménage-
ment extérieurs aux abords de
l'usine, sur une superficie de 40
hectares, où elle devra entre-

prendre les travaux d'aménage-
ment de la route, ainsi que le rac-
cordement de l'usine aux
réseaux d'eau potable, d'assai-
nissement et de drainage des
eaux pluviales.

La deuxième entreprise s'oc-
cupera, pour sa part, des mêmes
travaux sur une surface de 38 ha
dans la zone d'extension de l'usi-
ne, alors que la troisième pren-
dra en charge l'aménagement de
la zone réservée à la concentra-
tion des entreprises de sous-trai-
tance sur une superficie de 42
ha. S'adressant aux respon-
sables des trois entreprises, le
wali d'Oran a insisté sur le néces-
saire respect du délai des tra-
vaux, qui doivent être achevés
dans un délai n'excédant pas six

mois. Il a, en outre, mis l'ac-
cent sur la conformité des tra-
vaux aux normes requises, souli-
gnant que les travaux doivent
être effectués en H/24 par trois
équipes, afin que l'usine automo-
bile «Fiat» puisse entrer en pro-
duction dans les délais impartis.
M. Sayoud a également annoncé
l'installation d'une cellule de suivi
au niveau de la zone industrielle
de Tafraoui, composée de diffé-
rentes directions exécutives,
pour veiller, sur place, à la
marche des travaux et permettre
de surmonter d'éventuelles diffi-
cultés.

Concernant l'usine, le chef de
l'exécutif de la wilaya a indiqué
que le taux d'avancement des
travaux a atteint 60 % et leur ryth-

me de réalisation est très rapide
afin de les réceptionner à temps,
soulignant que le projet fournira
environ 3 000 emplois directs et
indirects, dès sa mise en service.

Le wali d'Oran a réitéré la
mobilisation de l'Etat pour la
réussite de ce projet ambitieux,
avant d'appeler les responsables
italiens de la société à respecter
l'ensemble de leurs engage-
ments vis-à-vis des autorités
algériennes, sachant que le pre-
mier véhicule de l'usine sortira
avant la fin de l'année en cours.
Cet engagement a été souligné,
lors de sa visite, effectuée der-
nièrement en Italie, en compa-
gnie du ministre de l'Industrie et
de la Production pharmaceu-
tique, Ali Aoun.

Usine de véhicules Fiat d'Oran

Installation de trois entreprises chargées
des travaux d'aménagement externe

L e ministère du Commerce
et de la Promotion des
exportations a fait état,

mardi, de 1 225 points de vente
affectés à la vente de bétail à tra-
vers l'ensemble du territoire
national en prévision de l'Aïd El
Adha, indique un communiqué
du ministère. «En coordination
avec les services du ministère de
l'Agriculture et les Chambres
d'agriculture locales, sous la
supervision des walis, le ministè-
re du Commerce et de la
Promotion des exportations infor-
me les éleveurs et les citoyens

que 1 225 points de vente ont été
affectés à la vente de bétail à tra-
vers l'ensemble du territoire
national», lit-on dans le commu-
niqué.

A Adrar, 16 points de vente de
bétail ont été fixés, à Chlef 42, à
Laghouat 16, à Oum El Bouaghi
20, à Batna 2, à Béjaia 10, à
Biskra 33, à Béchar 11, à Blida
29, à Bouira 53, à Tamanrasset
11, à Tébessa 3, à Tlemcen 20, à
Tiaret 34 et 28 points de vente à
Tizi Ouzou. A Alger, le ministère a
affecté 102 points de vente, à
Djelfa 18, à Jijel 27, à Sétif 67, à

Saida 7, à Skikda 19, à Sidi Bel
Abbès 25, à Annaba 8, à Guelma
23, à Constantine 13, à Médéa
20, à Mostaganem 25, à M'Sila
68, à Mascara 30 et 10 points à
Ouargla. Des points de vente de
moutons ont également été mis
en place à Oran (61), à El
Bayadh 19, à Illizi 5, à Bordj Bou
Arréridj 25, à Boumerdès 45, à El
Taref 27, à Tindouf 2, à Tissemsilt
10, à El Oued 42, à Khenchela 1,
à Souk Ahras 22, à Tipasa 23, à
Mila 2, à Ain El Defla 40, à
Naâma 17, à Ain Témouchent
20, à Ghardaïa 1 et 14 points à

Relizane. Cette mesure touchera
également les wilayas de
Timimoune avec 13 points de
vente, Bordj Badji Mokhtar (2),
Ouled Djellal (15), Beni Abbès
(19), In Salah (1), In Guezzam
(1), Touggourt (1), Djanet (2), El
Meghaier (3) et Menia (2). Cette
opération intervient en vue
d'«assurer l'encadrement de la
vente de moutons et toutes les
conditions nécessaires pour
garantir ce rite de sacrifice dans
de bonnes conditions sanitaires
en prévision de l'Aïd El Adha»,
conclut le communiqué.

Aïd El Adha

1 225 points de vente de bétail à travers le territoire national

L'AIE prévoit un pic de la demande mondiale
avant la fin de la décennie

Pétrole

L'Agence internationale de l'Energie (AIE) prédit que la demande globale de pétrole atteindra un point culminant
«avant la fin de la décennie», selon un rapport annuel publié hier qui évoque pour la première fois un pic sur la période. 

Suède
L'inflation ralentit à

9,7 % en mai sur un an 
L'inflation a continué son
ralentissement en Suède en
mai à 9,7 % sur un an, grâce à
une baisse des prix
alimentaires et de l'électricité, a
annoncé hier l'agence
nationale des statistiques
(SCB), repassant sous la barre
des 10 % pour la première fois
en six mois. Le recul des prix
alimentaires et de l'énergie a
«contribué à la baisse du taux
d'inflation en mai», a souligné le
statisticien Mikael Nordin, cité
dans le communiqué de SCB.
Malgré ce ralentissement,
certains coûts ont augmenté
pour les Suédois en particulier
dans le domaine des loisirs,
tels «l'hébergement dans les
hôtels, les restaurants, les
services de loisirs et les
habits», a relevé l'agence.
L'inflation qui avait atteint 12 %
en glissement annuel en février
a depuis reculé, passant à 
10,6 % en mars et 10,5 % en
avril. Indicateur de référence
pour la banque centrale,
l'inflation corrigée des
évolutions des taux d'intérêt
(CPIF) poursuit lui aussi son
recul et passe à 8,2 %, contre
8,4 % en avril. Pour freiner la
hausse des prix, la banque
centrale suédoise Riksbank a
plusieurs fois relevé son taux
directeur, passé de zéro en
avril 2022 à 3,5 % depuis fin
avril. Cette politique a fait
augmenter les taux d'intérêt sur
les prêts des ménages
suédois, contribuant à
l'inflation, et a aussi nettement
fait baisser les prix de
l'immobilier. L'inflation est
actuellement au plus haut
depuis près de 30 ans en
Suède. R. E.
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Roman/ Double éclairage sur «Les Gens du Peuplier» de Arezki Metref

Par Adéla S.

D
ans la
m ê m e
veine, mais
en moins

compacte que la pré-
cédente œuvre du
même auteur, «Rue de
la nuit», «Les gens du
Peuplier» restitue,
avec le style ici percu-
tant, là gorgé d'hu-
mour, souvent les
deux à la fois, que l'on
connaît à l'auteur, la
trépidante vie dans un
quartier populaire.
Lors de l'avant puis de
l'après-indépendance,
avec les questionne-
ments existentiels qui
vont avec, dans la tête
d'un enfant puis de 
l'adolescent, sous le
rétroviseur puis sous
un projecteur d'un
quasi reporter, on fait
la connaissance d'un
panel de person-
nages tous plus atta-
chants les uns que les
autres. Boubekeur Atamar, qui
se transformera plus tard sous
les lampions du succès holly-
woodien en Bob Atmar, servira
de guide au lecteur pour lui pré-
senter, tour à tour, Aicha qui à
elle seule mériterait plusieurs
romans, Omar, Zampano,

Levraq, Rougi, Col Mao, Jam et
tant d'autres voisins et amis
d'enfance qui ont pour point
commun une vie fantasmée,
soit en l'inventant pour les uns,
soit en l'écoutant pour leurs
ouailles, ce qui aboutit au
même résultat d'un désir plus

ou moins refoulé de fuite, pas
toujours en avant. Ce sont des
personnages, dont l'existence
réelle pourrait ne pas être que
«pure coïncidence» selon la for-
mule consacrée dans les géné-
riques et les avant-propos, qui,
à défaut de vivre leur vie, s'en

inventent une plus attirante,
plus flamboyante, plus héroïque
parfois. Les oreilles attentives
d'un auditoire suspendu aux
lèvres des affabulateurs ne font
qu'accentuer la créativité des
conteurs en servant de cataly-
seur à leurs échappées dans la

fiction, loin de l'existen-
ce à la cité des
Peupliers qui aurait été
très morne sans cette
même inventivité. Le
lecteur est également
attiré par l'auteur-narra-
teur à une promenade
dans la cité récemment
sortie de terre, à la fois
dans le temps et dans
l'espace, dans la bou-
cherie de Bouftika, dans
la maison, passée et
présente, de Aicha,
dans l'école du Peuplier
mais surtout dans le
stade, évidemment bos-
selé comme le sont les
règles très élastiques
des matchs de quartier,
sous le regard anachro-
nique de Col Mao, sup-
porter assidu et mysté-
rieux. Ainsi, on côtoie,
dans une succession de
portraits brossés avec la
précision d'un peintre
miniaturiste, mais aussi
enlumineur, des person-
nages qui, pour inven-
tés de toutes pièces,

parce que s'inventant eux-
mêmes, décrits moins dans leur
apparence que dans ce qui leur
sert de véritable socle, leurs
paroles, n'en sont pas moins
des acteurs plausibles qui, s'ils
n'ont réellement existé, l'au-
raient pu. Annoncé par touches
successives, l'épisode holly-
woodien aurait pu, aux bras
d'une star internationale, emme-
ner et aspirer Atamar transmué
en Atmar dans le tourbillon de la
célébrité mondiale et dans l'uni-
vers sonnant et trébuchant de la
fortune, mais il n'en fut rien.
L'appel du quartier du Peuplier,
tel un aimant, est plus fort et ce
ne sont pas les embûches
mises sur le déplacement de sa
compagne, star vulnérable
comme toutes les vedettes du
showbiz, qui, après une halte à
Paris, autre escale dans le rétro-
viseur, vont empêcher la recon-
naissance du ventre. Mais le
personnage du Peuplier à qui il
voulait, en signe de gratitude,
remettre l'oscar de scénariste,
lui posera un lapin.

Tout le roman embarque le
lecteur, dans le style de parfaite
maîtrise d'écriture par laquelle
se distingue Arezki Metref, dans
un toboggan sans cesse
reconstruit d'aventures vues à
travers un trou de serrure. Si l'in-
discrétion est pour le commun
des mortels un vilain défaut, pour
un écrivain c'est une valorisante
qualité. Des trous de serrure qui
donnent sur une vue aussi pano-
ramique que celle du roman
«Les Gens du Peuplier», on en
redemande. Surtout lorsque le
guide se confond avec la plume
de Metref.

A. S.

C'est à des pages riches et vivantes, aussi vivantes que peuvent l'être les aventures, les turbulences et surtout les
élucubrations de personnages truculents qui peuplent la chronique bigarrée d'un quartier d'Alger, que nous invite Arezki

Metref dans son dernier roman «Les Gens du Peuplier». 
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D ès les premières
phrases, on ressent ce
goût proustien de plon-

ger dans le temps et la mémoire.
Ce gout de puiser des éléments
de réalité dans le registre de l'en-
fance. Qu'ils soient plaisants ou
graves, cela n'a pas d'importan-
ce.  Tout commence alors par le
quartier du Peuplier. Là où se
concentrent des histoires com-
plexes, où se côtoient le mer-
veilleux et le dérisoire, le rêve et
la réalité. Là où commencent des
vies nouvelles. Sur fond de la
guerre pour l'indépendance, des
enfants arrivent de quelque part.
Ils sont accueillis avec une cer-
taine agressivité, raillés pour
leurs origines, un peu comme
s'ils venaient d'une autre planète
qu'eux seuls avaient habitée.
C'est le cas de Boubekeur
Atamar. Mais la guerre, leur
condition d’«indigènes",
brouillent vite l'illusion de cette
échelle de valeur sociale et accé-
lèrent la fraternité. Ce côté
accessoire du texte sera toute-
fois vite abrégé par la guerre. Les
enfants découvrent brutalement
la cruauté des affrontements. Ils
seront pris par les remous de
l'Histoire qui les dépasse. Le
quartier du Peuplier, lui, continue
néanmoins sa théâtralité habi-

tuelle même après l'indépendan-
ce. Des personnages où se
côtoient la prétention, l'humour
et le dérisoire se dévoilent.
Zayen le chef FLN, Bouftika le
boucher, Aicha dont le passé 
s'éclaircira peu à peu… Levraq,
Omar, qui semblent appartenir à
ce monde merveilleux où l'inno-
cence va de pair avec parfois l'in-
trigue, la drôlerie avec le fabu-
leux. Habitué aux prouesses des
chroniqueurs chevronnés, l'au-
teur donne aux phrases tous les
aspects d'émerveillement. Avec
une palette de mots riches, abon-
dant de réalités vécues, le lecteur
ne peut se détacher du destin de
ces personnages. Puis d'autres
noms aussi insolites que drôles,
comme Col Mao, Zampano, se
dévoilent un peu pour dynamiser
la narration. Ces noms, façonnés
par le parler du quartier, s'élèvent
à la dimension mythique pour
donner un peu plus de fascina-
tion à ce récit. Malgré tout,
Atamar Boubekeur raconte avec
une certaine désinvolture. Il ne
suit pas un itinéraire aisément
identifiable. Il nous laisse en sus-
pens et ne nous délivre qu'à la fin
de l'histoire. La digression dans le
texte est tenue à ses limites
convenables et l'auteur rythme de
cet humour balzacien (il nous

rappelle la Condition humaine),
une prose colorée et pleine d'as-
pérités. Cela entraîne le lecteur
dans ce cosmos où se fermentent
l'enfance et l'adolescence de ce
personnage narrateur. L'horizon
de sa vie ne nous montre pas
cependant qu'une image réaliste
et réduite à sa simple expression.
Il brosse un tableau large où la
mise en abîme de l'Algérie des
années soixante et soixante-dix
n'est pas que dans l'histoire
racontée. Elle est dans tout ce
lexique de dérision, d'ironie, de
drôlerie ; dans tous ces lieux évo-
qués comme rescapés du naufra-
ge de la mémoire. Ici, on ressent
les choses intimement liées,
même si on glisse du football au
cinéma, comme celui de René
Vautier. La densité du texte et la
diversité des images se dissol-
vent pour former un alliage har-
monieux. Un personnage haut en
couleur comme Zampano, dont
les fantasmes n'ont aucune limite
quand il s'agit d'exploits et de
gloire, nous fait penser à l'univers
de Garcia Marquez. Il nous fait
voyager (comme ces enfants à
qui il raconte ses frasques) à tra-
vers les méandres de son monde
tout en donnant à ses fantasmes
des accents de vérité.
Quelquefois la narration nous fait

perdre les cadrans de la tempora-
lité. Par d'autres moments, on a
du mal à placer les choses dans
leur contexte de réalité ou de
l'imaginaire, car le rêve se fait
aussi à travers les vérités mul-
tiples de la vie de ces nombreux
personnages. Ainsi va se méta-
morphoser celle d'Atamar
Boubekeur qui se retrouve, éclip-
sant la cité du Peuplier, en Union
soviétique d'abord pour atterrir
ensuite scénariste à Hollywood.
Coïncidences, intrigues, rebon-
dissements, assemblage en de
belles envolées qui dénotent un
écrivain à l'arsenal riche. On y
trouve tous les signes édifiants
d'une réalité vécue, mais aussi
celle fantasmée par les enfants
de l'Algérie post indépendance.
L'auteur joue sans cesse avec
des références cinématogra-
phiques et littéraires. Ce livre est
une somme de situations forte-
ment teintées des goûts de
grandes lectures et d'une maturi-
té d'écriture incontestable. Un
livre à lire absolument. 

Lounes Guezali
«Les Gens du Peuplier» de Arezki
Metref, Casbah éditions, 233
pages, 1 200 DA
Vente-dédicace, 17 juin à 14
heures à la Librairie du Tiers-
monde, Place Emir, Alger. 

Le rêve aux accents de vérité

La double vie, rêvée et réelle, 
du petit peuple
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Par Rosa C.

L
e Parlement compte
128 députés et aucun
camp n'y dispose d'une
claire majorité. Hier, ni

un ancien ministre soutenu par le
Hezbollah ni un économiste
appuyé par ses adversaires,
n'ont obtenu le nombre suffisant
de voix pour être élu.

Au premier tour, Jihad Azour,
un responsable du Fonds moné-
taire international (FMI), a obtenu
59 voix, contre 51 voix pour son
concurrent, l'ancien ministre
Sleimane Frangié. Tout candidat
a besoin de 86 voix pour être élu
au premier tour.

Les députés du Hezbollah et
de ses alliés, soutenant
Sleimane Frangié, sont ensuite
sortis pour empêcher, faute de
quorum, la tenue d'un deuxième
tour au cours duquel 65 voix, soit
la majorité absolue, sont suffi-
santes pour élire un président.

Le législateur libanais Michel

Moussa vote alors que le
Parlement se réunit pour élire un
président au Parlement à
Beyrouth, au Liban, le 14 juin
2023. Les parlementaires du
Hezbollah et de ses alliés avaient
déjà eu recours à la même tac-
tique lors des sessions précé-
dentes. Le parti domine la vie
politique et dispose d'un puis-
sant bras armé.

Ce qui s'est produit aujour-
d'hui est un véritable soulève-
ment des députés libanais (...)
qui ont dit «non aux diktats et aux
menaces».

Hassan Fadlallah, un député
du Hezbollah, a pour sa part
assuré que «le pays ne peut être
dirigé par (...) la confrontation
mais par l'entente». «Pour nous,
le dialogue est essentiel pour
élire un président».

Jihad Azour, qui a suspendu
sa mission au FMI pour mener sa
campagne, avait affirmé lundi
vouloir «contribuer à une solution

et ne pas être un facteur de
crise». Ancien ministre des
Finances (2005-2008), il avait
assuré que sa candidature ne
constituait «un défi pour person-
ne», en réponse au Hezbollah
qui l'a qualifié de candidat «de
confrontation» et de «défi».

Un premier candidat soutenu
par les adversaires du
Hezbollah, le député Michel
Moawad, avait déjà été qualifié
de tel par la formation chiite,
avant de se retirer la semaine
dernière au profit de Jihad Azour.

Sleimane Frangié, dont le
grand-père a été président du
Liban, avait de son côté promis
dimanche d'être «le président de
tous les Libanais», malgré son
alliance avec le Hezbollah et 
l'amitié qui le lie au président
syrien Bachar al-Assad.

En vertu du système confes-
sionnel de partage du pouvoir, la
présidence du Liban est réser-
vée à un chrétien maronite.

Face à ce blocage et «en l'ab-
sence d'une pression internatio-
nale importante», le plus pro-
bable est que le pays entre dans
une «période de vacance prolon-
gée qui pourrait durer plusieurs
mois», estime l'analyste Karim
Bitar.

Le quotidien «Al-Akhar»,
proche du Hezbollah, titrait hier
sur toute sa première page : «Le
vide».

Lors de la dernière élection
présidentielle, le camp du
Hezbollah avait paralysé l'action
du Parlement pendant plus de
deux ans pour imposer l'élection
de Michel Aoun, son allié, en
2016. Par le passé, les députés
attendaient souvent des direc-
tives de leurs différents «par-
rains» étrangers avant de voter.

Seul pays à s'impliquer réelle-
ment dans ce dossier, la France,
ancienne puissance mandataire,
doit dépêcher à Beyrouth l'an-
cien ministre des Affaires étran-
gères, Jean-Yves Le Drian,
nommé «envoyé personnel pour
le Liban» du président
Emmanuel Macron.

Paris a appelé mardi les res-
ponsables libanais à «prendre au
sérieux la session parlementaire
et en faire l'occasion d'une sortie
de crise».

Washington a également
exhorté le Parlement libanais «à
finir le travail» et élire un nouveau
président avec «un sentiment
d'urgence».

Pour Karim Bitar, l'impasse
pourrait mener à «des négocia-
tions qui aboutiraient à une solu-
tion autour d'un troisième
homme, et une élection décidée
d'avance, comme la plupart des
autres scrutins dans l'histoire du
Liban».

R. C.

Liban

Le Parlement échoue pour la 12e fois 
à élire un président

Le Parlement libanais a échoué pour la douzième fois, hier 14 juin, à élire un président, le bras de fer avec le
puissant Hezbollah pro-iranien aggravant le risque d'une vacance prolongée dans le pays. Le Liban, en plein

effondrement économique, est sans président depuis plus de sept mois et dirigé par un gouvernement
démissionnaire aux pouvoirs réduits.

I l semblerait qu'en France les présidents, qui ces dernières
années avaient le plus axé leurs campagnes sur la probité et
l'exemplarité, aient été les plus touchés par les polémiques et

les scandales. À l'instar d'Emmanuel Macron, qui avait promis en
2017 de faire de la France un pays nouveau au sein duquel les
responsables politiques seraient des modèles d'honnêteté, a
connu un nombre humiliant d'affaires impliquant ses ministres et
ses députés. Aujourd'hui encore, une nouvelle affaire vient trou-
bler un ministre macroniste. Le parquet de Paris a en effet confir-
mé lundi avoir ouvert une enquête préliminaire le 2 juin dernier
portant sur le financement de campagne du microparti du ministre
de l'Économie, Bruno Le Maire. Cette structure baptisée «Avec
BLM» est visée par la Brigade de répression de la délinquance
économique (BRDE) de la police judiciaire parisienne. Elle doit
déterminer si des dons illégaux ont été faits au travers de factures
de prestataires non réglées par ce microparti, qui avait récolté 2
millions d'euros pour la primaire de la droite de 2016, selon
Mediapart qui a révélé l'existence des investigations. Le ministre
s'est dit «surpris» que la justice ait été saisie sur le financement de
son microparti, selon son entourage qui s'est confié à l'Agence
France-Presse, affirmant que ses comptes de campagne avaient
été validés. «Nous sommes surpris de la saisine de la justice par
la Commission nationale des comptes de campagne et des finan-
cements politiques. La CNCCFP avait en effet validé les comptes
de l'association BLM sans réserve par courrier en date du 21
novembre 2022», a déclaré son entourage.  Les investigations ont
été lancées le 2 juin pour «participation au financement d'un parti
politique par une personne morale par dons ou fourniture d'avan-
tages à un prix inférieur à ceux habituellement pratiqués» et pour
«acceptation par le parti politique de ces mêmes avantages», a
précisé le parquet de Paris. Ces infractions sont passibles de 3
ans d'emprisonnement et de 45 000 euros d'amende. Bruno Le
Maire, qui est le ministre de l'Économie d'Emmanuel Macron
depuis mai 2017, a souvent été critiqué pour son inefficacité et
parfois son manque de maîtrise de certains dossiers cruciaux. Il
avait aussi fait le tour des médias en février 2022 lors du début de
la guerre en Ukraine, déroulant un chapelet de mesures visant à
provoquer l'«effondrement de l'économie russe». Des mesures qui
avaient finalement au bout de quelques mois surtout mis à mal les
finances françaises sans avoir aucun impact sur Moscou.
Désormais épinglé par la justice, le ministre qui a ces dernières
années réclamé énormément de sacrifices et d'efforts de la part
des Français, aura du mal à garder le peu de crédibilité qui lui
reste et devra rapidement prouver son innocence pour ne pas
devoir piteusement quitter son poste.

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Délinquance
Commentaire 

D es centaines de milliers
de criquets pèlerins ont
envahi les cultures du

nord de l'Afghanistan, sous les
regards impuissants des pay-
sans et de leur famille déjà
menacés de famine.

Dans le village reculé de
Kandali, situé dans la province
de Balkh, l'une des huit pro-
vinces du nord du pays principa-
lement affectées, une impres-
sionnante nuée d'insectes gris
s'est massée sur un champ en
jachère pour pondre, réduisant à
néant les efforts des agriculteurs
pour tenter de les exterminer.

Munis de filets, ils ont capturé
les insectes avant de les enterrer
dans des tranchées, mais leur
nombre n'a cessé de croître.

«Ils mangent tout ce qui est
vert : blé, pois, sésame, puis une
fois terminé ils vont pondre leurs
œufs, qui écloront le printemps
prochain», se lamente auprès de
l'AFP Baz Mohammad, le repré-
sentant du village.

«Nous marchons, l'estomac
affamé, pour tuer les criquets. Si
nous ne les tuons pas notre agri-
culture sera ruinée», vitupère 
l'énergique quinquagénaire.

Quelque 1,2 million de tonnes
de blé pourraient être détruites,
soit un quart de la récolte
annuelle, a mis en garde
l'Organisation des Nations unies
pour l'alimentation et l'agriculture
(FAO).

Les pertes provoquées par
cet insecte ravageur, parmi les
plus nuisibles au monde, pour-
raient représenter jusqu'à 480
millions de dollars, a-t-elle esti-
mé.

Dans un communiqué publié
le mois dernier, le représentant
de la FAO, Richard Trenchard,
soulignait que les conditions
étaient «parfaites pour une inva-
sion avec le surpâturage, la
sécheresse et des mesures de
lutte très limitées».

L'Afghanistan est confronté à
sa troisième année consécutive
de sécheresse, selon la coordi-
nation humanitaire de l'ONU
(Unocha). Dans ce village, aucu-
ne pluie n'est tombée depuis le
mois de mars, selon les habi-
tants.

Devant les remontrances des
agriculteurs qui déplorent le
manque d'aide, le responsable
provincial de la lutte contre ces

insectes au ministère de
l'Agriculture, Sifatullah Azizi,
reconnaît que le traitement de 
7 000 hectares sur l'ensemble de
la province n'a pas suffi.

«Nous avons agi dans la
mesure de nos moyens. Pour les
éradiquer il faut un budget,
embaucher des travailleurs,
payer le carburant, les pro-
duits...», justifie-t-il, penaud.

L'économie afghane, déjà
malmenée par des décennies de
guerre, s'est enlisée dans la crise
après que des milliards de dol-
lars d'aide internationale ont été
coupés à la suite de la prise du
pouvoir par les talibans en août
2021.

La production économique
de l'Afghanistan s'est effondrée
et près de 85 % du pays vivraient
dans la pauvreté, selon le der-
nier rapport du Programme des
Nations unies pour le dévelop-
pement (PNUD).

«L'Afghanistan disposait
autrefois d'un système de lutte
antiacridienne très efficace. Mais
ce système a été fortement
érodé au cours des deux der-
nières années», a pointé M.
Trenchard.

Des paysans démunis face à l'invasion
de criquets dans leurs champs

Afghanistan
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A J-3 du match face à l'Ouganda 

Les Verts décidés à briller 

Par Mahfoud M.           

C’
est le cas surtout
des nouveaux arri-
vés en sélection, qui
restent déterminés

à marquer leur première appari-
tion,  estimant qu'il faudra se
donner à fond lors de cette
confrontation mais aussi lors du
prochain match amical qui aura
lieu le 20 juin face à la Tunisie.
L'ancien Lyonnais qui a opté
pour l'AS Rome et qui surtout
effectuera sa première apparition
avec le maillot vert, lui qui avait
rejoint les Bleus pour un match
amical avant que Deschamps
décide de ne plus lui faire appel,
Houssam Aouar s'est dit très
content d'être en sélection algé-
rienne. «Mon intégration s'est
bien passée, d'autant que je
connais certains joueurs, ça été
plus facile pour moi. Cela fait
longtemps qu'on attendait ce
moment, j'espère que ça va bien
se passer. J'arrive ici avec beau-

coup d'humilité. Si j'ai fait de
grandes choses en club, en équi-
pe nationale j'ai encore tout à
prouver, j'espère qu'on va gagner
plusieurs trophées. Je connais
bien Islam Slimani pour avoir
joué ensemble à Lyon, en s'en-
tend très bien, on a une relation
très forte, heureusement qu'il est
là, il m'a aidé à m'intégrer et me
donne des indications sur un peu
tout», a-t-il affirmé. De son côté,
le milieu offensif d'Angers,
Himad Abdelli, s'est dit aussi
heureux et fier de répondre à
cette première convocation des
Verts. «Il y a de bons joueurs, à
moi de rester dans cette liste le
plus longtemps possible. Les

deux matchs sont importants, on
ira au Cameroun avec l'intention
de battre l'Ouganda, idem pour le
match à domicile face à la
Tunisie», dira ce joueur. De son
côté, l'attaquant fraîchement
couronné avec l'USMA au niveau
africain, Aymen Mahious, estime
que c'est une nouvelle expérien-
ce qui se présente à lui qui a déjà
fait partie de l'EN locale.

«Chaque joueur nourrit l'am-
bition de rejoindre la sélection.
Je suis là pour apprendre et don-
ner le meilleur de moi-même. Si
le sélectionneur décide de me
faire jouer, je suis à sa disposi-
tion», a expliqué le buteur usmis-
te. M. M.

Même si l'équipe nationale de football est qualifiée à la phase
finale de la CAN 2023 de Côte d'Ivoire, cela n'empêche pas certains

joueurs des Verts de vouloir briller encore et de montrer de belles
choses lors de la prochaine confrontation face à l'Ouganda pour le
compte de la 5e journée des éliminatoires qui aura lieu dimanche

prochain à Douala, au Cameroun. 

Aouar heureux 
de rejoindre les Verts 
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Le match de la Supercoupe
d'Afrique 2023 de la Confédération
africaine de football (CAF) mettra
aux prises le club algérien de
l'USM Alger, vainqueur de la
Coupe de la Confédération, et le
club égyptien Al Ahly, qui a rem-
porté dimanche le trophée de la
Ligue des champions africaine
(C1). L'USM Alger, tout auréolée
de son premier titre africain, acquis
aux dépens des Young Africans de
Tanzanie le 3 juin dernier au
temple du 5-Juillet-1962 devant
plus de 60 000 spectateurs, pour-
suit ainsi une belle aventure sporti-
ve en partant cette fois-ci à la
conquête d'un second titre conti-
nental, la Supercoupe d'Afrique.
Un trophée de prestige qui fera

grandir encore plus le club et son
histoire. En face, il y aura un géant
du football africain, le Ahly du
Caire, qui a remporté dimanche
son 11e titre de Champion
d'Afrique, un record absolu. Outre
la rencontre de la Supercoupe
d'Afrique, les Cairotes représente-
ront l'Afrique à la prochaine Coupe
du monde des clubs 2023. La date
exacte et le lieu de la rencontre de
la supercoupe d'Afrique n'ont pas
encore été annoncés par la CAF,
alors que la capitale qatarie, Doha,
devrait être choisie encore une fois
pour abriter, probablement au
mois d'août prochain, cette ren-
contre.  Les éditions 2019 et 2021
se sont notamment déroulées à
Doha, rappelle-t-on.

Supercoupe d'Afrique 2023 

L'USM Alger à l'épreuve face 
au Ahly du Caire

Plus de 800 participants,
entre athlètes et encadreurs
représentant 17 pays, sont atten-
dus à Oran à l'occasion de la 15e

édition des Jeux sportifs arabes,
prévue du 5 au 15 juillet pro-
chains dans cinq villes algé-
riennes, a-t-on appris, mardi,
auprès de la Direction locale de
la jeunesse et des sports (DJS).
Le premier responsable par inté-
rim de la DJS, Fayçal
Bouhadiba, a indiqué que le
nombre des inscrits sur la plate-
forme d'usage concernés par les
cinq épreuves sportives pro-
grammées à Oran, a atteint jus-
qu'à présent 846 inscrits. Il a, en
outre, déclaré que la délégation
du Qatar sera la première à ral-
lier Oran pour participer à la
messe sportive arabe. Son arri-
vée est prévue pour le 30 juin, a-
t-il dit. Il a précisé qu'une ren-
contre amicale est prévue entre
la sélection algérienne et son
homologue qatarie de handball
(hommes) à Oran, avant le début
du tournoi de la discipline. Les
rencontres entrant dans le cadre
des éliminatoires de ce tournoi
auront lieu au Palais des sports
Hamou-Boutlelis, tandis que la
finale se jouera à la salle omni-

sports du Complexe olympique
Miloud-Hadefi, précise-t-on de
même source. Outre le handball
(hommes), la capitale de l'Ouest,
qui a abrité avec succès l'été
dernier la 19e édition des Jeux
méditerranéens (JM-2022),
accueillera les compétitions de
quatre autres disciplines : l'athlé-
tisme, la natation, la gymnas-
tique et la pétanque. Mis à part la
dernière discipline, qui aura pour
théâtre le Complexe sportif d'Es
Senia (La Lofa), les trois autres
disciplines sont programmées
au niveau des installations spor-
tives du Complexe olympique
Miloud-Hadefi, qui a accueilli les
épreuves d'athlétisme lors des
derniers JM, la salle omnisports
qui sera dédiée aux épreuves de
gymnastique et le centre nau-
tique, dont la piscine olympique
abritera les épreuves de nata-
tion, selon la même source. Par
ailleurs, dans le cadre de la pro-
motion des Jeux arabes, un fes-
tival a été organisé lundi soir à
Oran par l'Observatoire national
de la société civile, auquel a par-
ticipé le secteur de la Jeunesse
et des Sports de la wilaya, avec
1 800 athlètes relevant de 30
ligues sportives, selon le DJS. 

Jeux sportifs arabes (Algérie-2023) 

Plus de 800 participants concernés
par les épreuves d'Oran  

L a JS Saoura (Ligue1
Mobilis) a protesté mardi
contre la décision de la

commission de discipline de la
LFP de suspendre pour deux
années fermes son président
Mohamed Zerouati, et indiqué
qu'elle va présenter rapidement
un recours auprès de la commis-
sion spécialisée de la Fédération
algérienne de football (FAF). La
JS Saoura a expliqué qu'elle va
présenter un recours auprès de
la commission de recours de la
FAF contre la décision de sus-
pension pour deux ans sous le
motif  d'«outrage et atteinte à
l'honneur et à la considération de
la Ligue de football professionnel
et ses membres et structures,
violation de l'obligation de réser-
ve, diffusion de correspon-
dances officielles d'une instance
sportive en plus d'une amende
de 200 000 dinars», prononcée
contre son président. «Nous
allons introduire un recours,
suite à la dernière sanction qui

m'a été infligée par la commis-
sion de discipline de la LFP», a
indiqué  Zerouati  au cours d'une
conférence de presse tenue au
siège du club. «Ce recours sera
introduit par le club, et ce, dans
le strict respect des délais impar-
tis, et va nous permettre de
défendre notre cause auprès des
instances compétentes de la
FAF», a ajouté  Zerouati. «La
décision de ma suspension pour
deux ans n'aura aucun effet
négatif sur la gestion et le par-
cours de notre équipe, dont la
stabilité démontre notre attache-
ment à en faire l'un des clubs
phares du championnat de foot-
ball de Ligue 1 Mobilis», a-t-il
souligné. La JS Saoura occupe
actuellement la 8e position au
classement général de la Ligue 1
professionnelle avec 34 pts, et
un match en moins qu'elle doit
disputer mardi 27 juin à domicile
contre l'USM Alger.

JS Saoura 

Le club introduit un recours
contre la sanction de Zerrouati

LE CS CONSTANTINE, domi-
c i l i é j u s q u e - l à a u s t a d e
Benabdelmalek-Ramdane, a
annoncé mardi la décision de la
direction de retourner au stade
Chahid Hamlaoui à partir de la
saison 2023-2024, selon un
communiqué publié lundi sur les
réseaux sociaux du club. «En
réponse à la demande formulée
par le club pour la domiciliation
des matchs de l'équipe senior au
stade Chahid Hamlaoui pour
l'ensemble des compétitions
(championnat, Coupe d'Algérie,
et compétitions africaines), l'ad-
ministration de l'Office du com-
plexe a donné son accord et
invité le club à une séance de
travail qui sera programmée ulté-

rieurement, au cours de laquelle
il sera question d'aborder les
mesures organisationnelles et la
signature du protocole d'ac-
cord», ajoute le communiqué.
Le CSC a été contraint en 2021
de déménager au stade
Benabdelmalek- Ramdane, en
raison des travaux de réhabilita-
tion et de remise à niveau effec-
tués au stade Chahid Hamlaoui,
en vue du Championnat
d'Afrique des nations CHAN-
2022 (reporté à 2023), réservé
aux joueurs locaux, et la Coupe
d'Afrique des nations CAN-U17,
deux compétitions organisées
en Algérie en 2023. Par ailleurs,
le CSC a annoncé la program-
mation d'un stage à Alger, suite

à la décision de la Ligue de foot-
ball professionnel (LFP) de
modifier le calendrier de la fin de
saison. Ainsi, les joueurs de l'en-
traîneur Lyamine Bougherara
disputeront mercredi un match
amical face à l'US Biskra au
s t a d e B e n a b d e l m a l e k -
Ramdane, avant de rallier la
capitale avec deux tests ami-
caux au menu : dimanche face à
la JS Kabylie au stade du 20-
Août-1955, et mardi contre le
Paradou AC au stade Omar-
Benrabah de Dar El Beïda. Au
terme de la 25e journée, le CSC
pointe à la 2e place au classement
avec 46 points, à huit longueurs
derrière le leader, le CR
Belouizdad (54 pts). 

CS Constantine  

Retour au stade Chahid Hamlaoui 
la saison prochaine 
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Par Slim O. 

«C’est avec une grande
tristesse et une pro-
fonde affliction que

nous avons appris la disparition
de l’éminent Cheikh Mohamed
Tahar Aït Aldjet, érudit, moudja-
hid et compagnon des chouha-
da, imam et prédicateur dévoué,
puisse le Tout-Puissant lui accor-
der Sa sainte miséricorde», lit-on
dans le message de condo-
léances du président de la
République. «Le peuple algérien
perd en ce grand homme, un
moudjahid, un imam dévoué
dans sa mission et un éminent
savant qui a consacré sa vie à la
prédication, en privilégiant la
modération et en appelant au

respect des préceptes de notre
sainte religion et des valeurs de
tolérance et de fraternité. Les
Algériens qui appréciaient tant
ses interventions et ses valeu-
reuses contributions sont affligés
par sa disparition», a écrit le
Président Tebboune.  «En cette
douloureuse épreuve, je présen-
te à sa famille, à ses proches et à
tous ceux qui l’ont connu et aimé

mes condoléances les plus
attristées et mes profonds senti-
ments de compassion, priant
Allah le Tout-Puissant d’accorder
au défunt Sa sainte miséricorde
et de l’accueillir en Son vaste
paradis parmi les martyrs et les
saints», conclut le message du
Président Tebboune. 

S. O.

Décès

Le président de la République présente ses
condoléances à la famille de Cheikh Aït Aldjet  

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
a adressé hier un message de condoléances à la famille de l'éminent

Cheikh Mohamed Tahar Aït Aldjet, décédé à l'âge de 106 ans.

DES PLUIES torrentielles ont
affecté la wilaya de Béjaïa dans
la nuit de mardi à mercredi, pro-
voquant quelques dégâts dans
la commune de Tazmalt et ses
environs. 

Des oueds ont quitté leur lit et
inondé des parcelles agricoles
et des routes dans le village
Ikharvene, situé à 4 km du chef-
lieu communal et le village Ath
El-Hadj communément appelé
«Ferme Oulebsir» situé au pied
du village Tassarguent, à 5 km
du chef-lieu communal. 

Les services de l’APC, à leur
tête le maire Fateh Redjdal et
ses adjoints, se sont immédiate-
ment rendus sur les lieux et ont
lancé des appels aux entreprises
afin de mobiliser leurs engins,
dont des pelleteuses, pour pou-
voir rouvrir les routes, dégager
les pierres et terres charriées par
les crues qui ont envahi certains
endroits, tenter surtout de
redresser les lits des oueds alté-
rés par les fortes crues et rétablir
le trafic automobile sur ces che-
mins dont une partie a totale-
ment été inondée. 

Des opérations de drainage
et de canalisation des eaux de
ces oueds devraient être ins-
crites dans le cadre sectoriel et
rapidement concrétisées afin
d’en finir avec ces situations
récurrentes. 

En outre, la circulation auto-
mobile a été paralysée sur le CW
23 reliant la commune d’lmayen
(Bordj Bou-Arréridj) à la commu-
ne de Tamokra (Béjaïa), après
plusieurs éboulements dus aux
dernières intempéries qui ont
affecté la région. 

Des usagers ont été bloqués.
La circulation automobile a été
paralysée avant d’être rétablie
suite à l’intervention des respon-
sables des APC d’Ilmayen et de
Tamokra. Ces derniers ont
déployé des pelleteuses et réus-
si à dégager les pierres et les

terres qui bloquaient ce chemin
non entretenu depuis de
longues années. 

Les services de la subdivision
d’Akbou devraient s’en occuper.
Il faut noter que de la ville de
Béjaïa a connu aussi de grosses
averses.

Des pluies qui ont réjoui plus
d’un, surtout les agriculteurs qui
ont perdu espoir suite à la
sécheresse qui a affecté la
wilaya tout le long de ces trois
dernières années. 

C’est ainsi que le taux de
remplissage du barrage de Tichy
qui était de moins de 07 % il y a
moins d’un mois s’est beaucoup
amélioré après les nouveaux
apports en eau enregistrés suite
aux dernières pluies torrentielles
qui se sont abattues sur la
région ces deux derniers jours et
celles de la semaine passée. 

Le taux de remplissage a
atteint les 13 % actuellement et
devrait encore augmenter d’ici à
demain avec les nouveaux
apports qui arrivent dans le bar-
rage avec les oueds de la région
qui continuent de s’y déverser. 

Un apport 2,5 millions de m3

d’eau a été enregistré ces der-
nières 48 heures, alors qu’il y a
deux semaines il a été observé
un apport était de 500 000 m3

d’eau.  
Le taux de remplissage du

barrage jusqu’à hier était de 
27 %, ce qui va permettre d’ali-
menter la population en eau
potable pour une période de 5
mois avec une moyenne de 20 à
30 000 m3 d’eau par jour. Une
bonne nouvelle en somme avec
les nouveaux forages qui ont été
réalisés et qui devraient être mis
en service sous peu.

Hocine Cherfa 

Pluies torrentielles à Tazmalt/ Béjaïa

Des crues effraient 
les villageois      

LA RÉCEPTION du barrage
écrêteur de Bouhdid, destiné à
protéger la ville d’Annaba des
inondations, est attendue pour le
mois de juin 2024, a déclaré, hier,
la directrice de wilaya des res-
sources en eau, Djamila Briki. Cet
«important ouvrage», comme l’a
qualifié cette responsable, consti-
tue «l’un des grands projets struc-
turants dont la wilaya d’Annaba a
bénéficié en 2019, dans le cadre
du programme d’urgence de pro-
tection de la ville des inonda-
tions». Mme Briki a tenu à préciser
que le barrage écrêteur de
Bouhdid est «en cours de réalisa-
tion avec des moyens et des com-
pétences algériennes maîtrisant la
technique utilisée, celle du béton
conventionnel vibré (BCV), en
l’occurrence». Le barrage écrê-
teur de crues de Bouhdid, d’une
capacité de 750 000 mètres
cubes, recevra les eaux de pluie
s’écoulant des sommets de
l’Edough et des cours d’eau de la

région occidentale d’Annaba. Les
volumes ainsi recueillis seront
collectés puis acheminés lente-
ment vers l’oued Boudjemaâ,
dans la commune d’El Bouni,
pour finalement se jeter dans la
mer. Le barrage qui vise à empê-
cher la formation et le dévalement
de torrents impétueux, permettra
de collecter l’eau qui arrivera
avec un débit de 160 m3/seconde
pour être rejetée avec un débit de
10 m3/seconde, supprimant ainsi
les risques d’inondations, selon la
même source. La réalisation de
ce projet, situé dans la région de
Bouhdid qui surplombe les monts
de l’Edough, a nécessité un finan-
cement de plus de six milliards de
dinars. Plusieurs activités de ser-
vices devraient être développées
en 2024 sur le site de l’ouvrage, a
indiqué la directrice des res-
sources en eau.

Maya B.

Le lauréat du prix 
de LG Electronics annoncé

Innovation

LE PROJET gagnant du prix
national d’innovation de LG
Electronics, organisé dans le
cadre du programme «Leaders
Generation by LG», auquel ont
participé 1 000 étudiants des dif-
férentes universités et écoles à
travers le pays, a été annoncé
hier à Alger. Le projet qui bénéfi-
ciera d’un accompagnement de
trois mois, a été annoncé lors
d’une conférence de presse,
organisée en présence des
membres du jury, dont des res-
ponsables de LG Electronics-
Algérie et de Indjaz El Djazair, ini-
tiateurs du programme «Leaders
Generation by LG». Il s’agit du
projet Aamal, de l’Université des
sciences et de la technologie

Houari-Boumediene (USTHB),
sélectionné parmi trois projets
finalistes, axés sur la technologie
et ayant un impact sociétal,
selon un communiqué des orga-
nisateurs. Ces finalistes, retenus
comme étant «les plus promet-
teurs», ont été choisis parmi 23
projets soumis pour évaluation,
après un processus «rigoureux»
se basant sur deux critères prin-
cipaux : l’innovation et l’impact
du projet sur le volet sociétal et
environnemental, souligne la
même source. Le projet Aamal
est une application dédiée spé-
cialement aux étudiants à la
recherche d’un emploi temporai-
re ou d’une mission, mais
encourage également les

employeurs et les étudiants à tis-
ser des passerelles entre eux.
Les deux autres projets finalistes
sont la plateforme Savio des étu-
diants de l’Ecole supérieure d’in-
formatique (ESI), qui détecte les
chutes et les dangers menaçant
les personnes âgées ou les
enfants en bas âge et alerte le
personnel de garde, et le projet
Skin Savers des étudiants de
l’Ecole nationale supérieure
d’agronomie (ENSA), qui est une
crème 100 % à base de plantes
m é d i c i n a l e s p r é s e n t e s e n
Algérie et destinée à soigner les
brûlures cutanées, d’après le
communiqué.

Yanis G. 

Annaba 

Le barrage écrêteur 
de crues de Bouhdid

réceptionné en juin 2024


